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La \ icrge du Cap se rappelle à coup sûr, eu cette année 
jubilaire, que le premier pèlerinage public à son Sanctuaire, 
le 7 mai 1883, était celui de la communauté des Soeurs de la 
Providence des Trois-Rivières. 11 n'y a pas de doute qu’elle 
ait des préférences marquées pour celles qui ont été les pre­
mières à saisir son désir de “voir ici beaucoup de monde”.

Les âmes religieuses ont parfois de ces heureuses intui­
tions. Pcati mundo cordc... ! Bienheureux les coeurs 
purs, car ils voient Dieu... et sa sainte Mère !

Pèlerinage du Jardin de l'Enfance des Trois-Rivières.
(7 JUIN. 150 PELERINS)

Vers deux heures et demie, nos deux autobus montent, en 
gémissant, la côte sablonneuse du village et viennent déposer 
sur la propriété les 150 écoliers, de 6 à 15 ans, qui s'y étaient 
entassés, aux Trois-Rivières, comme des sardines.

En deux temps, deux mouvements, ils se rendent en pro­
cession au Sanctuaire. Les Fil es de Jésus leur battent la 
marche. Comme ils ont bonne mine dans leur costume ga­
lonné d’or ! Quelle justesse, quelle fermeté, quel ensemble 
dans leur chant ! Que seront un jour ces interprètes déjà 
merveilleux de la mélodie grégorienne ?...

Tout est charmant chez ces braves élèves, espoir de la cité 
trifluvienne. Aussi avons-nous chanté avec eux :

Du Canada, sainte Patronne,
Vois tes enfants à tes genoux ;
Comme à nos pères, douce et bonne,
Veille toujours, veille sur nous.

Pèlerinage de la “Ligne des Piles’.
(13 JUIN, 1000 PELERINS)

Nous recevions, hier, un message déconcertant : la pluie 
ayant obligé la paroisse St Sauveur de remettre à ce soir 
son triomphe au Sacré-Coeur, le pèlerinage annoncé se trou­
ve, par le fait même, forcément différé. Grand désappoin-


